
r u M p è w tout ensang lanté , e t on le trafts-
V M I t e à son domici le . 

« Pendant ce t empe , Del lernmes, toujours 
'Jtrmé, se promenaif"*âudaeieusement devant 
' s * porte . 

f Le commissa ire do police du quartier de 
W a a e m m e s , bientôt averti , a fait arrêter le 
meurtr ier qui a été reconduit à la maison 
d'arrêt s o u s bonne e scor te . Le revolver , en -
eore> chargé de quatre coups , a é té déposé 
au greffe du Tribunal . 

• L e s derniers rense ignements font e spé ­
rer que' les b l e s sures de Mathon père ne se ­
ront pas morte l l e s . » 

On n ç n s dit au dernier m o m e n t qu'on a 
re t i ré ce midi un cadavre du canal de R o u -
ba ix . A demain les déta i l s . 

Pour la chronique locale A L F R E D R E B O C X 

FAITS DIVERS 

— On mande d 'Auch , au Gaulois, que l'on 
a ressent i la nuit dernière , dans cet te vi l le , 
que lques s e c o u s s e s de t remblement de terre . 
Toute la ville a é té révei l lée . Les lits trem-
blaients ; l es m u r s paraissaient s 'ébranler, 
l e s • v a s e s , p lacés les uns près des autres 
s 'entrechoquaient à se cas ser . Jusqu'ici il 
n'y a aucun accident à déplorer . 

.— On écrit de Barr à l'Impartial du Rhin, 
que la fabrique d' impress ions sur t i s s u s , 
appartenant a M. W e i s s g e r b e r , a é té réduite 
en c e n d r e s . 

— L e s journaux be lges rapportent le fait 
su ivant , qui s 'est passé à Deikirch : 

D a n s la nuit du 10 janvier , le curé-doyen 
de l 'égl ise Saint-Laurent fut révei l lé par un 
bruit de pas qui se faisait entendre au rez-
de -chaussée ; mais , pensant que c'était !a 
f e m m e de serv ice , il ne poussa pas plus loin 
s e s invest igat ions . Le lendemain mat in , il 
s 'aperçut de vols importants qui avaient é t é 
c o m m i s dans le presbytère et dans l ' ég l i se . 

Les malfaiteurs avaient pillé la cave , la 
cuis ine et les chambres du rez -de-chaussée ; 
mais il ne s'y trouvait qu'un couvert d'ar­
gent , qu'i ls ont emporté . Ils s'étaient enfuis 
par la cave donnant sur la rue ; en emportant 
la clef de la sacris t ie . E n t r é s dans l 'égl ise , 
i l s avaient fracturé le tabernacle et e n l e v é 
l e s d e u x c iboires . 

— M. A l p h o n s e Karr ne s 'étonne j o i n t 
de voir les min is tres actue ls ne pas vivre 
à leur minis tère , et leur rappelle l 'exemple 
d e M, Achi l le de Vaulabcl le , qui fut min i s ­
tre de l ' instruction publique en 1848 . 

Il couchait au minis tère parce qu'il pouvait 
y travailler p lus l ongtemps et plus tard, et 
s'y trouvé tout porté de mei l leure heure le 
mat in . Mais il ne s'y instal la pas p lus que 
n e fait un voyageur dans une auberge . 

Un matin — un vrai mat in , le matin d e s 
p a y s a n s c o m m e moi , — qne je m'étais 
chargé d'une communicat ion pour lui de la 
part du général Cavaignac, je ne rencontrai 
p e r s o n n e , ni pour m'arrê ler , ni pour m'ari-
n o n c e r ; tout était ouvert et personne n'était 
l e v é . Je fouillai les chambres et je trouvai 
enfin Vaulubel lc , couché et travaillant dans 
son lit. 

Pendant le t e m p s qu'il fut ministre xle 
l ' instruct ion publ ique , chaque mat in , sa 
f emme de ménage loi apportait de son pet i t 
logis de la rue Coquenard un f>iux-col et un 
moucho ir . 

Il e s t vrai, ajoute le malin auteur d e s Guê­
pes, qu'à cet te épo que là les mobi l iers minis ­
t é r i e l s ne valaient pas grand'chose . 

— M. Levassor est mort samedi à quatre 
h e u r e s du soir , d'un cancer à l ' es tomac. Le 
cé lèbre comique était né à Fontainebleau en 
1 8 0 8 , et avait été d'abord placé par sa fa­
mil le dans une m a i s o n de c o m m e r c e . Mais 
s e s goûts 1'entratnaiont vers le théâtre ; 
grâce à Mlle Déja/.et, il entra au Pa la i s -Roya l , 
où il se fit rapidement une grande réputa ­
t ion . Do 1810 à 1 S Î 3 , il passa aux Var ié tés , 
puis revint au Pala is -Royal , pour retourner 
encore a u x Variétés en 1857 . 

Levassor avait 6-2 a n s . 

— On lit dans le Droit : 

D e s tirail leurs a lgér iens , l es n o m m é s Sidi 
R et Ben-Koupa, suivaient avant-hier 
v e r s s ix h e u r e s du soir , la rue Croix-Nivert , 
â Grenel le , quand ils avisèrent un superbe 

§igot de pré-salé , se pré lassant à l 'étalage 
u sieur V . . . , marchand boucher . 

A p r è s s'être concer tés , i ls se séparèrent . 
L'un d'eux remonta plus haut dans la rue , 
redescendi t en rasant la murai l le , et , pas ­
sant devant la bout ique, a l longea le bras et 
saisit le gigot ; puis il s 'éloigna sans affecta­
tion pour rejoindre son camarade, qui avait 
cont inué l entement son chemin . 

Le boucher n'avait rien v u . Mais un mar­
chand fruitier, dont l 'é tabl issement e s t sit ' ié 
vis-à-vis de l'autre côté de la rne, avait par­
fa i tement dist ingué le tour d 'escamotage , il 
se hâta d'avertir son vois in , qui se rr.lt im­
média tement à la poursui te du vo leur . 

Ceux-ci jouèrent auss i tôt des jambes . Ils 
auraient réuss i peut-être à s 'échapper, si des 
s ergent s de v-lle ne leur e u s s e n t barré le 
passage . 

On les conduis i t au poste le plus vo i s in , 
on trouva dans leurs p o c h e s différents ob­
j e t s , et no tamment des boute i l les d'eau-de-
vie de Cognac, qu'i ls avouèrent avoir déro­
b é e s que lques instants auparavant à l 'étalage 
d'un marchand épicier. 

— Il y a une vingtaine d 'années , deux 
h o m m e s se rencontraient , ou plutôt al laient 
se rencontrer dans les bois de S a l o r y pour 
e n découdre . L'un de c e s h o m m e s étai t le 
duc René de R o v i g o , l'autre le prince Pierre 
Bonaparte . 

La po l i ce , prévenue le mat in , avait mis la 
gendarmer ie en campagne . Le brigadier Lc-
blond, do la compagnie de Versa i l l e s , se pré­
sen te avec un gendarme devant le duc e l l e 
prince et leur signifie qu'i ls aient à rengai­
ner , ou , pour mieux dire , à ne pas dégainer ; 
de p lus , il leur demande leurs n o m s . 

Mi d e Rov igo obtempère au réquis i to ire , 
mais M. Pierre Bonaparte enjoint au briga­
dier de se retirer et t ire un pistolet de sa 
poche . 

Le brigadier, impass ib le ' c o m m e la loi,* in­
flexible c o m m e une cons igne , tire so'n carnet , 
et s 'adressant au pr ince : 

— Al lons , mons i eur , ne fa isons pas de 
manières , et remet tez votre j o u j o u dans 
votre poohe. J'en ai bien vu d'autres dans 
ma vie . Qui ê tes -vous ? 

— Je su i s représentant du peup le . 
— Et moi j e su i s g e n d a r m e . C o m m e 

représentant du peuple , v o u s fa i tes les lois ; 
c o m m e gendarme , j e l e s fais e x é c u t e r . II es t 
défendn de se battre, et vous ne v o u s bat­
trez pas , moi présent . 

Les adversaires s e le t inrent pour dit , e t 
se séparèrent pour se rencontrer plus tard. 

Le Corsaire de l 'époque raconta ce t te affai­
re par le m e n u . Quelques jours plus tard le 
brave brigadier Leblond était n o m m é maré­
c h a l des log is . 

— L e nombre des fail l ites déc larées ou 
réouver tes par le Tribunal de Commerce de 
Paris du 1 " janvier au 31 décembre 1809 
s'est é l evé à 2 2 0 1 . 

Si considérable que soit ce nombre , on se 
rendra faci lement compte de la prudente 
réserve que le tribunal apporte dans ces sor­
tes d'affaires, quand on saura qu' indépen­
damment des dépôts de bi lan, il n'a pas é té 
formé moins de 5532 d e m a n d e s en déclara­
tion de faillite sur l esque l les 1012 s e u l e m e n t 
ont é t é prononcées , tandis que 4520 ( p l i s des 
quatre c inquièmes) ont é t é conci l iées au dél i­
b é r é par les soins* des magistrats consu la i res . 

D'un autre cô té , 937 fai l l i tes , soit dix 
v ing t -deux ièmes , ont dû être c lô turées p o a r 
insuffisance d'actif. L 'énormité de ce chiffre 
at tes te combien était ruinée la posi t ion d e s 
débi teurs au m o m e n t où i l s . ont été frappés 
par la déclarat ion de fail l ite. 

— Samedi on a moulé la main de Tropp-
mann ; on sait que cet te main e s t la par t i e 
la plus in téressante de la phys ionomie du con­
damné ; e ' e s t u n e main fantast ique, f a b u l e u s e 
dont l' image exac te mér i te d'être t r a n s m i s e 
aux générat ions futures . 

— U n m y s t é r i e u x voleur v ient d'être ar­
rêté à la su i t e d e c i rcons tances assez s ingu­
l i ères , 

Depui s que lque t e m p s , à l 'hôpital de la 
Charité , des pa le to t s , d e s pardes sus , des cha­
peaux appartenant aux é tudiants qui , chaque 
mat in , ass i s tent à la vis i te médicale d e s ma­
l a d e s , d isparaissaient c o m m e par enchante­
m e n t . L e s plus minut ieuses r e c h e r c h e s , la 
p lus act've surve i l lance n'avaient pu fa ise 
découvvir le vo leur . P l u s i e u r s malades re­
marquèrent que , parmi les é tud iants , s e 
trouvait f réquemment un grand j e u n e h o m m e 
ayant la barbe longue et r o u s s e , et qui tou­
j o u r s disparaissait sans attendre la fin de la 
v i s i te . Ce n'est pas là pensa ient d'abord les 
malades un é lève b ien s tudieux ; mais enten­
dant parler des vols de v ê t e m e n t s , i ls p e n s è ­
rent que l 'homme à la barbe rousse pourrait 
bien être le vo leur , e t firent part de leurs 
soupçons aux e m p l o y é s . 

Un mat in , l'individu s ignalé apparaît par­
mi les é tudiants , un survei l lant l 'aborde, lui 
demande s'il est muni de sa carte d'autorisa­
tion d'entrée dans les hôpitaux ; il s e trouble , 
balbutie e t on le garde à vue pendant qu'on 
va chercher des a g e n t s , qui Iç conduisent 
chez le commissa ire de pol ice . 

Là , il s ' indigne, se récrie , p r é t e n d qu'il 
e s t un étudiant s ér i eux , qu'il a perdu sa 
carte , mais qu'il e s t prêt à s'en procurer 
une autre , e t ajoute qu'il poursuivra l 'auteur 
de son arrestat ion arbitraire. 

— V o u s ê tes très probablement v i c t i m e 
d'une erreur , lui dit courto i sement le c o m ­
missa ire , mais pour l 'accompl i ssement de 
mon devoir et auss i pour é lo igner de vous 
tout s o u p ç o n , nous al lons faire une pet i te 
v is i te à votre domic i le . 

À ces m o t s , l'individu se troubla vis ible­
ment et pâl it . 

Il balbutia : Certa inement , m o n s i e u r le 
commissa ire . , 

La perquis i t ion o p é r é e dans s o n logement 
a a m e n é la découverte et la saisie d'une 
grande quant i té de l inge, d'étoffes de toutes 
s o r t e s , de pa ie to t s -pardessus qui ont été 
reconnus par leurs proprié ta ires , l es é tu ­
diants , des mal les ayant été o u v e r t e s avec 
effraction, d e s r e c o n n a i s s a n c e s du mont-de-
piété . Cet individu, qui c a c h e , p e n s e - t - 3 n , 
son ident i té , n'a voulu donner aucune e x ­
plication sur la provenance des obje ts s a i s i s ; 
il a été livré à la jus t i ce . 

— M. Vi l l emot reprend dans le Figaro sa 
polil iq ue du « bourgeois de Par i s . » N o u s 
r e m a r q u o n s dans son article le passage sui­
vant : 

« Un s y m p t ô m e que l'on ne peut mécon­
naître , c'est la confiance que le monde finan­
cier a-'corde au minis tère Oll ivier. On s e m ­
ble d j n c croire que le régime parlementaire 
peut fonct ionner , expr imer avec autorité la 
vo lonté d» pays et désarmer les part is . Cer­
ta inement cela sera si on le veut . Mais 
il faut lo vouloir av*»c persé-vérance. Tant 
que les d é m a g o g u e s seront une menace pour 
la sécur i té socia le , l'opinion donnera son 
concours au g o u v e r n e m e n t ; mais s i , par 
aventure , l es d é m a g o g u e s , se décidaient à 
travailler do leur état an lieu de parader 
daus le F o r u m , si le ca lme et la prospéri té 
venaient à renaître , il y aurait lien de crain­
dre que les bourgeois ne se d isent ; les capi­
taux affluent dans l ' industrie , ne serait-ce 
pas le moment de faire une révolut ion. — 
A. Vi l l emot . • 

Comme le « bourgeo is de Paris »' connaît 
bien s e s f r è r e s ! N'est-ce p a ; en eflet le bour­
geo i s de Paris qui , lorsque le t emps e s t 
ca lme , a l lume le feu pour faire une n iche au 
pouvoir ; mais sur ce feu soufflent les mau­
va i ses pass ions , et l ' incendie éc late . A lors les 
bourgeo is appel lent au secours e t se je t tent 
effarés dans les bras du pouvo ir . . 

— U n mot bien humain d'un Harpagon 
titré : 

La vei l le du jour de l'an , le facteur se 
présente chez lui . Le duc lui donne vingt 
s o u s , en maugréant e t s a n s le regarder. 

A d e u x jours de là, le facteur revient et 
lui présentant un louis , lui dit : 

— Monsieur le duc s'est t rompé l'autre 

j o u r ; il m'a donné vingt francs . 
Le duc reprend son louis e t foui l le dans '] 

sa poche en disant : 
— C'est bien ça, mon garçon, e'e6t bien : 

tenez voilà dix s o u s pour votre recoin-
pense ! 

— D e u x détai ls rétrospect i f s sur l 'enter­
rement de M. Victor Noir : 

U n grand nombre d'artistes d a m e s , cédant 
à un sent iment que npus c o m p r e n o n s fort 
bien chez les f e m m e s , qnt voulu rendre le 
dernier hommage au pauNre garçon. 

Parmi ces dames , on a remarqué' Mme 
Gueymard , qui avait e m m e n é avec e l le s e s 
trois d o m e s t i q u e s . 

En route , e l le fut r econnue , et on la pria 
de chanter la Marseillaise. 

Cette proposi t ion la laissa froide. Elle_ se 
rejeta sur une très grande fatigue e t la né ­
cess i té de son service du so i r . 

Le m é l o m a n e qui avait mi s la c h o s e en 
avant eût le bon goût de n e pas ins is ter , e t 
Mme Gueymard en fut quit te pour la peur . 

Mais el le dut accepter un énorme bouquet 
d ' immorte l les . 

— T o u s les rapports de police s 'accordent 
à reconnaître , d i t -on, que , environ 1 5 , 0 0 0 
des manifestateurs de mercredi étaient a r m é s 
jusqu'aux dent s . Et parmi les 1 5 , 0 0 0 , 6 ,000 
environ avaient adopté l'habit noir c o m m e 
s igne de ra l l iement . 

La bande d e s habits noirs ne sera p lus un 
conte de bonne femme ou de romancier ju ­
diciaire . 

— La police de Colmar v ient de faire une 
capture importante : e l le h mis en é ta t d'ar­
restat ion trois faussaires qui , à l'aide de grif­
fes de mai sons de c o m m e r c e , commetta ient 
sur nne grande éche l le des faux e n écr i ture 
de c o m m e r c e . L e u r industrie s 'exerçait à 
S t r a s b o u r g e t m ê m e en A l l e m a g n e . 

(Espérance.) 

— E t r a n g e procès . Un mons ieur du nom de 
Vivant épouse une demoise l le Morel . Il 
m e u r t ; la veuve réclame la succes s ion , forte 
de l'acte de mariage qui porte : au dernier 
v ivant les b iens . Survient un cous in du 
défunt qui veut le gâteau tout ent ier , disant 
qu'il e s t le dernier Vivant , par un grand V . 
Inuti le de dire que la s c è n e se passe en Nor­
mandie ! 

COMMERCE. 
DÉPÈCHES TÉLÉGRAPHIQUES/ 

Reçues sur place. 

L i v e r p o o l , l u n d i . 
B o n n . " d e m a n d e , m a r c h é t e n d u . 

H a v r e , l u n d i , 2 h . 1 2 . ' 
M a r c h é a c t i f ; v e n t e s d é j à 4 0 0 0 b a l l e s . 

L i v r a b l e , p l u s c h e r ; d i s p o n i b l e , r a i d o ; 
L o u i s i a n e , 1 3 7 5 0 ; B r é s i l i n c h a n g é . 

B o u r s e d e P a r i » 
du 17 Janvier 1870 

3 p . 0 / 0 . . . ' i . . - 7 3 . 2 5 
•4 l ; 2 p . « / 0 1 0 3 . 5 0 

Théâtre 
••• i f 

Lundi 17 Janvier. 

Spectac le extraordinaire au bépéficesde 
M. L E M A Î S T R E . •*•*• 

2 .0 — 3.31 — 7 . 3 8 . 

—*. 

R e n t e 
id. 

E T A T CIVIL DE R O U B A I X . 

! DÉCÈS. 
14 j a n v i e r . — Henri Hennebaut , 10 mo i s , 

rue d e s Tro i s -Ponts . — Louis-Jules Vande-
nydo , 1 m o i s , rue de la R e d o u t e . . 

15 janvier . — Lucie D u c a t t e e u w , 9 m o i s , 
au F o n t e n o y . — A n n e A l l u i n , 59 a n s , m é n a ­
gère , rue de l 'Epeule . — Joseph Odule , 4 
a n s , à l 'hôpital. — Jean-Baptiste Derouba ix , 
6 a n s , rue de la Vigne . — Franço i se D e 
B o s s c h e r , 2 mois , rue du Moulin brûlé 

NAISSANCES. 
14 janvier . — D e m o c r l o o s e , Rosa l ie , rue 

de la P e r c h e . — Schie tocat le Jean, rue du 
Fort . — Diér ickx Mar ie , rue Phi l ippe- lc -
B o n . — Marx Moïse , rue du Tr ichon . — 
Knockaert A n a ï s e , rue de la Guinguet te . — 
V a n p o u c k e Este l l e , rue du Bass in . — D h a e y e 
Lou i s , au R a v e r d y . — Dclmul le Modeste , 
rue du Havre . — D e Fru Anna , rue d'Ar­
éo le . — Meurin El i se , au Triez Saint-Jo­
s e p h . — Goens Louis , rue de l 'Ommelet . 

15 janvier . — Plouquct A u g u s t i n e , rue du 
Grand-Chemin . — \Vante Auguste» â l'E­
p e u l e . — Dutr ieu Pierre , rue des L o n g u e s -
Haies . — Stac ino Joseph, rue St -Laurent . — 
Trentesaux Victorine , au Calvaire. —- L e p e r s 
A m é l i e , au T r i c h o n . — Devendevi l l e A u g u s ­
te, rue du Chemin-Ver t . — Leplat Jean, rue 
P a u v r é c . — Vendcnberghe G u s t a v e , rue 
N e u v e du F o n t e n o y . — Decondé Eugén ie , 
rue des A r t s . — Desbonire ls Ado lphe , r u e 
D e c r ê m e . — Terinnc Pierre , au Pile- — 
Desbarbieux Sidonie , route de L a n n o y . — 
Debuirc Xavier , place du Tr ichon . — Gilain 
Ju les , au For t Mulliez. 

C o u r s p u b l i e d e c h f n i l e . 

Lundi 16 janvier à 8 heures 1/4 du soir. 

B o i - i o u g e ou Bois de Brés i l . 
Garactèi e distinctif des bois de Ferecam-

bone , de Brési l proprement dit, de Sainte-
Mertha, de Nicaragua, de S a p a n , de Brésil-
let , de Californie, de terre Gernu , Brisi l icn 
ou Brés i lé ïne . Act ion de l'air sur les bois 
de Brési l . 

Quelques r e c e l t e s de la plus grande uti­
l ité pour les te intur iers . 

C o u r s p u b l i c d e P h y s i q u e 

Mercredi 19 Janvier à 8 lieures 1/2 du soir. 

Applicat ion de l 'électricité à la chirur­
g i e . 

Apparei l é lectro-médical . Effets d u c o a -
rant é lectr ique sur la tête d'un bœuf. 

THEATRE JDE ROUBAIX 
iMmli 1 7 Janvier. 

L a b e l l e a f f a i r e , comédie nouvel le en 
3 ac te s . 

U n c a p r i e c , proverbe en un acte par 
M. A . de Musset . 

t i i b a l à é m o t i o n s , vaudevi l le en 
un acte . 

On c o m m e n c e r a à C h e u r e s 3 / 4 . 

P r e m i è r e représentat ion de : 
l e s n i o n s q u e t a t r e » ou v i n g t a n » 

a p r è s , drame en 5 ac tes et 10 tableaux: 

V u l ' importance de cet ouvrage , il sera 
joué s e u l . 

On c o m m e n c e r a à 6 n e n r e s 1/4 . 

DIRECTION G É N É R A L E D E S P O S T É S . 

Taxe d e s l e t tres de direct ion de pos te à 
direct ion de p o s t e . 

L e t t . aff. non-aff. 
Jusqu'à 10 gr . inc lus . 0 f. 20 c- 0 f. 30 c 
d e l O g r . à 20 g r . incl . 0 40 0 60 
de 20 gr . à 100 gr . » 0 80 1 * t 
de 100 g. à 200 g. » 1 60 2 40 

Et ainsi de su i t e , e n a joutant , par chaque 
100 g r . ou fraction de 100 g r a m m e s excé ­
dant , 80 c. en c a s d'affranchissement, et 1 f. 
20 cent , en cas d e ifeh-affrancliissewient. 

T a x e d e s l e t tres n é e s et distr îbuables dans 

la c irconscript ion posta le du m ê m e bureau . 

Let t . aff. non-aff. 

Jusqu'à 10 g. inc lus . 

de 10 g. à 20 g . » 
d e 20 g. à 100 g. » 
de 100 g. à 200 g. » 

Et ainsi de su i te , en ajoutant , par chaque 
100 gr . ou fraction de 100 g r a m m e s e x c é ­
dant , 40 c. en cas d'affranchissement , c t60 c . 
en cas de non-affranchissement . 

Taxe -des l e t tres d e Par i s p o u r P a r i s . 

Jusqu'à 15 g. inc lus , 
de 15 g. à 30 g. » 
de 30 g. à 60 g. » 
de 60 g . à 90 g. » 

Et ainsi de su i te , e n ajoutant 10 cent par 
chaque 30 g r a m m e s ou fraction de 30 gr . 
pour les l e t tres affranchies o u non affran­
c h i e s . . 

U O U I t S K D E •,••-•> F, 

Cours du 15 Janvier 1870 

OBLIGATIONS DES VILLES. 

0 f. 10 c. 

0 20 
0 40 
0 80 

Of 

0 
0 
1 

. 1 5 

30 
60 
20 

Lett . aff. 
0 f. 10 c. 
0 20 
0 30 
0 40 

non-aff. 
0 f. 15 c 
0 25 
O 35 
0 45 

Armcntières . ' ' . . . " . " . 
Lille 1860. J. A. 18Ç5, . . 
Lille 1863. J. J. Janv. 1864 . 
Lille 1868', l ibérées. . . . 
Roub.-Tourcoing, R. à 50. , 

VALEURS LOCALES. 

Caisse commero.' de Lille, Ver-
ley, Deéroix. . . . . . 

Comptoir Devilder et C . . 
Crédit industriel du Nord. 
Caisse Pérot et Gomp. 
Conjpspnie le. Nord incendié 

200 fr. p. . ' . . . . 
Gaz d"B Wazemmes à . 

— — n 
Caisse commerc. de Roubaix. 
Lille à Béthune, actions. . 
Lille à Bétliunp, oblig. 
Aniehe (le Oouzicme) . - . . 
Azincourt. , . . . • . . 
Auchy-au-Bois 
Bruay 
Bully-Grenay, anc 
Carvin, 
Courrières, • . 
Catbpagnac 
Douvrb|, anc 
Douvrfï nouv. 1864 
Escarpeîle, . 
Epinac, 
Ferfay, . 
Fiennes et Haiding, 
Lens, 
Liévin, .: 
Meurchin, . . . . . 
Vicoigne-Nœux, . . . . 
VendjTn, . . . . . . 
Thiv. et Frcsnes (M.) . . . 

' SOT .7 
10.4 . . 
.98 25 

511 '25 
43 75 

565 . . 
525 . . 
5,11.-25 
57J> ... 

1300 .'. 
1300 . . 
1125 . . 

541 25 
405 . . 
303 75 

250 . . 
— .. 

1840 . . 
410 . . 

1120 . . 
10075 . . 

625 . . 

. . . iii 
1300 . . 

1400 . . 

9100 . . 
1550 . . 

900 . . 
SilO . . 

—..... . 

j«M »fi tm»,it«lo«*t<R 
C O M P A G N I E F R A N Ç A I S E 

liUfl .DES 

COTORS et PR0DWT& AGRICOLES 
AL&ÉRIEItS 

consitué* par ?cles des 2.4 novembre et 2 dé­
cembre 1863 et autorisée par'décrel im­

périal en date du 15 décembre 1863. 

Tracs 
iUSSÉE D'ANTIU 

Gapîlaî 2 50ttOOp 
LÉftE SOCIAL, 1» , RUE DE LÀ CHAOS 

C O U R S D E S H U Î L E S A L I L L E . 

15 Janvier 1 8 7 0 . 

! HUILES j GRAINES | TOURTEAUX 
[ l 'hectol i t . Thec to l i t . l 'hecto l i tre . 

autorise» par. l e C o a n U dTBtat 
et l 'Assamblée g é n é r a l e d e s act ion aalres 

d u 31 m a l 1866 

La C o u i p a p i i e d e s « o t o n s e t p r a -
d u i t » a g r i c o l e s a l g é r i e n s a é té f o n d é e 
il y a s ix ans , dans le but de ' favoriser , e n 
Algér ie , l 'agriculture Trtnst que tontes les in ­
dustr ies qui 6'y rattachent ; e l le poursu i t 
avec s u c c è s la réalisation de s o n programme. 

La Compagnie 'posséda? et explo i te en A i -
génie : ^ • 

1° Le d o m a i n e d ' A l i - a a t b a m , d'une 
conteptMiae-dc 830 b e # a r « 6 , s i tué dans la 

glaina de y Hit idj» £ ajjrqpdéssamcnt d e 
hdah.) 
9° L ' é t a b l i s s e m e n t d ' i n d u s t r i e a -

g r l o o l o d é B o n f a r l k , le p lus important 
de rla co lonie . Il contient un atelier d'égre-
n a g e p o u r le co ton , ainsi qu'une usine à rouir 
e t à teiller le lin pourvu d'un outi l lage suf­
fisant pour traiter annue l l ement 3 mi l l ions 
de k i logrammes de l in. 

L ' é m i s s i o n d e * , o o o O b l i g a t i o n » 
que la Compagnie fait, a pour but : 

1° La c r é a t i o n d ' a n t r e s é t a b l i s s e ­
m e n t s I n d u s t r i e l s semblables à celui de 
Boofarik . 

2« L ' o r g a n i s a t i o n d e s d o c k s e t e n ­
t r e p o t s dans les principales v i l les de 1 A l ­
gérie où ils sont réc lamés par l e s v œ u x 
unan imes do la co lon ie . , 

3° La c o n s t r u c t i o n d e e n e n a l n s d e 
f e r à b a n n a a r e h é . (La Compagnie a ac ­
quis l e - M 4 V * l e g e W é l u s * dVr-système 
Larmanjat , adopté par plusieurs départe­
m e n t s et par un grand nombre d'«xploitants 
agricoles , car il ne coûte que I S . o o o francs 
le k i lomètre . ) i :. •• .. i 

l ia CôWjfcfiMte n'a pa**ft dette* antérieure ; 
-«•n actif actuel est u n gage ^suffisant pour 
les oWigatairts , e t s e s derniers hiTentaires 
anrtuels couvrent l 'annuité nécessat.i>e; pour 
l e préaeot e m p r u n t ; se»&Wigal»»n6 p r e n n e n t 
donc , rang parmi l»s p lacements les p l u s 
sér ieux ; e l les sont en outrft .dçs p l u s avan-
î c g e u a , e a r . ^ l l t s rapportent* fr- » * • / • Y 
uompris la prime de r e m b o u r s e m e n t . 

i^ , résident, * • Copteil d'admi*mU*aion, 
Rimor! MftrfHiis.de.JoHSSBUW. 

^Admin i s t ra teur -Direc teur , 
— 1 A . «*FM»sGtnL. 

oîr. •: * .(jJMiy^idJ .' V 

s a b l e s à 4 0 « » f r a n c * , e*n 4 * . a n n é e s , 
ipir t irages s e m e s t r i e l s . El les rapportent 1 » 
f r a n c s d ' I n t é r ê t a n n u e l , payables par 
s e m e s t r e s , l e » « à " a y " 1 P.1 1 " octobre de 
c h a q u e aftïlMr * '* •* 

l ' H I I » ' K " f I » » I 0 1 ¥ f 
: (JOUISSANCE DU 1 " OCTOBRE 1869) . 

3 0 5 f r a n c s par o b l i g a t i o n , payables 
c o m m e suit : 

S o ' f r . en souscr ivant . 
5 5 » au 1 " février, , 

l o o » au 1 " mars . 
t' 8 o » au 1 e r avril (ou 1 \ fr. sauf 

dCduction du coupon 
échéant ce jour). 

\ 
SOS f rasa» . i 
Les Souscr ipteurs aurpnt la faculté d'an­

ticiper les v e r s e m e n t s non échus à raison 
de 6 0/0 l'an, Ce q u i . m e t l ' O b l i g a t i o n 
c o m p l è t e m e n t l i b é r é e e n s o u s c r i ­
v a n t à S O S f r . l i e s v e r s e m ç n t s en retard 
seront p a s s i b l e ! W t t ï t t f c l c i u e 
l'an. • , , g 

Colia. . . .©150â91 25 26 à 
» ôpur pqJWSO 

Wil». b. g «« 
> roiuse. . •« 

Cameline...'86 
Chinvre.. .«« 
l.in du p. . «c 
Lin gr. et. |75 

97 25.« 
«« •« 32«« 
«« :««j«f 
«« ««22 
«« ««15 
«• «.20 
««' «« 2i 

«ifc 

28 5019«.à19 50 
« . . . . . . 
37 ««;u 
«« . « M 
24 ««15 
15 5010 
26 ««26 
27 . . 2 5 . 

« « . . . 
50 15 
«« «« 
. « «« 50 •« 
30 «. 

« 27 «« 

, 
« 
« 
« « « 
« 
« 

C H E M I N • » £ F E U B U ! \ O R » . 

D é p a r t s d e R o u b a i s . p o u r 

Lille — Matin : 5 .17 — 7.21 — 8.21 - * 
9 .51 — 11 .86 — Soir : 12 .31 — 2.01 — 3.31 
— 5.11 — . 6 . 1 3 - r 7 . 3 8 — 9 . 3 6 , — H . H . 

Tourcoing et Houscron — Matin : 5 .47 — 
7.18 — 8 . | # — 1 4 . 1 3 — 1 1 . 2 3 — -So ir : 1.15 
— S .43 — *-48 — 6 .18 — 8 .13 — 1 0 . 2 2 , 
(jusqu'à Tourcoing» seu lement ) 11.36" ju*squ*à 
Tourco ing s e u l e m e n t ) . 

Amiens et Paris — Matin : 5 .17 — 8.21 
— Soir : 12 .31 — 3-31 ( l r et 2« cl . ) — 7 . 3 8 
— 9 .Se . 

Arinent/èrvs, Bailleul, iiazebrtmck. — Matin : 
5 . 1 7 — 7.21 (jusqu'à Arn ie»Bères s eu l ement ) 
9 .51 — 11 .26 — Soir • 
6 . 1 3 — 9 . M . 

Calais —Ttfatin : 5 .17 
1 1 . 2 6 . — . S o i r : 6 . 1 3 . 

Dunkerquc. — Matin 
Soir : 6-;*3. 

Douai, Somain et Yalemicnncs-, 
• \, y 

de fi O'O 

LA SOUSCRIPTION SERA ODVE&TE 
Les A*, 1 5 , Ï O j -ÏÏTjJSH et 1 » Janvier 

A u s i é a e d e l a S o c i é t é ^ . 18 , rue de la 
Chaussée :d'Antin ; ' ' 

Et chez m i H , O r e y f n s , « e b e j é r et C% 
banquiers , — l u , nié âe la Grh/ulè Batelière,— 
qui sont cliargcs de recevoir les souscriptions. 
(Envoyer Xaadats,'ChèqucâaA.Bltietsiie Banque) 

On peut éga lement -verser au crédit de 
MM. n v f f f v y * - % f l r e Ç * t CV"*»"*• toutes 
les suoB»sMÉiS,d^Jtr:B;»fTq1fte de "France. 

Les souscriptions seront réduites pro-
2K>rtiGiinelle»ieut Si ies demandes dé­
passent ttiinttotJuv des 8.fX>0 obligations 
émises. . 

L e s ne l ions -du la C o m p a g n i e F r a n ­
ç a i s e d e » c o t o n » e t P r o d u i t » a g r i ­
c o l e » a l g é r i e n » sont admises à la côte 
xiffiçielle de la B o u r s e de Paris ; In côte d e s 

• 0blig«Uinos a«*a demandée, auss i tôt affres 
1 f éaiis^ioir. ' * • • • » » • « ! $ 5 8 a 

T O T - W X 
9 .51 ( 1 , «• c f . ) — 

MM, «v 

- Matin « 

5.17 ^ 

DE LA 
r a r i É B lP l .HORiIR£ GDÉRISON 

ET DG I.A- ttronctatoe C b r o n l q u e 
Trai tement n o u v e a u . — Brochure de 1 3 6 pa­
g e s , -8' édit ion, par l e doc tear JULES B O Y E R . 
T - Qn reçoit ce t ouvrage f ranco en adressant 
i fr . 5 0 e n t imbres poste , au D r Jules B O Y E B , 
9 5 , Boulevard Magenta, ou a M. D E L A H A Y E ' 
libraire, place do l 'Ecole de. M é d e c i n e , à P a r i s 

16 ,«77 9 4 2 5 

rr.lt
file:///Vante

